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D
os

si
er L’ANNÉE DE LA MISÉRICORDE 

De vakantieperiode is een tijd om ons mooi land te ontdekken of om in  
het buitenland te vertoeven; het is ook een tijd voor nieuwe 

ontmoetingen en vriendschappelijke relaties. Ik hoop dat de mensen 
die thuis gebleven zijn niet achtergelaten werden en dat ze een bezoek  
mochten ontvangen van bekenden. Maar deze tijd loopt op zijn einde. De 
activiteiten, die op halve kracht draaiden, komen stilaan terug op gang. De draad  
wordt weer opgenomen ! 

De draad weer opnemen betekent dat families en echtparen hun 
bezigheden opnieuw gaan plannen. Inschrijvingen voor allerlei scolaire 
en parascolaire activiteiten, jeugdbewegingen… moeten geregeld worden 
en dit geldt ook voor de bijeenkomsten van de OLV Groepen.

Laten we het over dit laatste even hebben. Ook hier hervatten de 
werkzaamheden, aan de hand van de besluiten van de laatste bijeenkomst 
voor het zomerreces en met de keuze van een nieuw studiethema voor  
het jaar. Het is wellicht nuttig om nog even snel deze besluiten te overlopen 
zodat ze bij de aanvang van het nieuwe werkjaar niet vergeten worden. 
Op deze manier kunnen de voorstellen of de goede voornemens van bij 
het begin aangewend worden. Enkele voorbeelden : « proberen op tijd te 
beginnen » of « de bijeenkomst beter voorbereiden » of nog « beknopter 
zijn in een bepaald onderdeel van de bijeenkomst, zodat alles een plaats 
krijgt ». Het gebed moet zeker niet onderdoen voor bepaalde andere 
zaken. Ik spreek uit ervaring in mijn eigen groepen. Laat ons zo goed 
mogelijk gebruik maken van deze bijeenkomsten die in onze agenda, 
zoveel mogelijk, een prioriteit krijgen. Ze zijn een bron van verrijking 
en van dialoog die de basis kunnen uitmaken van de dagelijkse beleving  
van de echtparen uit onze groep.

Indien jullie groep Amoris Laetitia niet als studiethema verkoos, nodig 
ik jullie toch uit om deze tekst aandachtig te lezen, tenzij jullie deze tekst 
als zomerlectuur zouden gekozen hebben. Deze tekst bevat werkelijk 
alles ! Vragen en antwoorden, geen gesloten antwoorden, maar open 
antwoorden die een uitnodiging zijn om tot « inzicht » te komen. Komt 
dit in feite ook niet overeen met wat we elke dag doen ?

Neem de draad weer op ! Succes gewenst.

Qui est mon prochain ?… 
Luc 10, 29

Nous remercions Luana, artiste 
céramiste, de nous avoir offert 

la couverture de cette Lettre. Luana 
et Michaël Alexe – Zanguropol sont 
équipiers, membres de Bruxelles 172.
Cette céramique illustre la Parabole 

du fils prodigue et surtout du Père 
miséricordieux. 

« Soyez, soyons les témoins et les 
serviteurs d’un Dieu qui ne règne  
pas dans les étoiles mais dont le 
royaume commence sur cette terre  
de luttes, de souffrances, d'espoirs,  
de victoires aussi. C'est là que se trouve 
notre mission. C'est là que le Seigneur 
travaille. C'est là qu'il est avec nous, » 
disait dans une homélie récente  
Mgr André Dupuy.

L'affiche Le Re-naissance du Fils 
prodigue est réalisée d'après une 
sculpture-céramique de Luana 
Zanguropol Alexe.

La sculpture-céramique, La Re-
naissance du Fils prodigue (2009) 
présente le fils et le père qui se jettent 
dans les bras l'un de l'autre d'un seul 
et même élan. Le père a aperçu de 
loin son fils qui revenait vers lui et,  
saisi de pitié, ou - en traduisant 
plus près du grec, « ému jusqu'aux 
entrailles », il l'étreint et le couvre de 
baisers (Lc 15,20), Dans sa demande 
de pardon le fils se blottit contre son 
père. Les bras de père se sont refer-
més sur ceux de son fils formant un 
cercle qui suggère le ventre maternel. 
Par sa tendresse compatissante qui 
le remuse jusqu'au plus profond de 
lui-même, le père redonne la vie au fils 
« qui était mort » (LC 15,32).

rr Jean Radermakers sj., 
extrait de l'album  

Mystères de l'année liturgique

DE DRAAD  
WEER OPNEMEN
rr Tommy Scholtes s.j.  

nationale geestelijke begeleider
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J’étais étranger et  
vous m’avez accueilli… 
Mt 25, 35

RÉFUGIÉS ET PAROISSES …  
TOUT UN CHEMIN.

On a eu beau voir des images 
terribles au large des côtes de 

l’Italie ou de la Grèce, entendre des 
nouvelles terrifiques de noyades par 
centaines, le monde ne prend pas 
véritablement conscience des désé-
quilibres entre les peuples et des faits 
de guerre dans les pays dans lesquels 
on aimait aller en vacances. Guerres, 
qui sous des apparences religieuses, 
manifestent toujours des soifs de 
pouvoir dont l’Occident croit mesu-
rer les enjeux selon ses paramètres.  
Nous sommes pourtant bien petits à 
côté de la complexité des problèmes. 
Et de se dire sans doute : on n’est pas 

capable de porter toute la misère du 
monde et en même temps, on ne peut 
rester à ne rien faire. 

Le Pape François y est allé fort.  
A peine élu, il se rend à Lampedu-
sa. Devant le Parlement européen à 
Strasbourg et le Conseil de l’Europe, 
il dit que la Méditerranée ne peut 
devenir le cimetière de l’Europe.

Les Eglises de nos pays ne restent 
pas sans réponse. Caritas, JRS et 
d’autres se mobilisent. Les pays 
mettent en place des structures 
d’accueil, de même que Fedasil. La 
Belgique, si elle n’est pas prophétique, 
à la manière de Madame Merckel, 
accueille à sa mesure. Les questions 
surgissent. Ne sera-ce pas au détri-
ment des pauvres de chez nous ?  
C’est oublier que l’Eglise est d’abord 
« diaconale » ce qui veut dire « ser-
vice ». Elle n’est pas d’abord un lieu 
d’annonce. Elle est un lieu de vie. Et 
la charité est la première de toutes 
les vertus. Il faut que les chrétiens se 
bougent. 

La paroisse St Joseph à Wezembeek 
a mis en place une structure d’accueil. 
Comment ? Elle a d’abord deman-
dé qui était prêt à se mobiliser et  
50 personnes se sont levées. Ensuite, 
qui pouvait mettre à disposition un 
logement… ce fut plus long. Au-
jourd’hui 30 personnes réfugiées, 
en règle de papiers, sont accueillies, 
dans des appartements ou maisons. 
Le CPAS prend ses responsabilités, la 
paroisse aussi, et ceux-ci dialoguent. 
Deux à trois personnes appelées 
« parrains et marraines » entourent 

chaque noyau familial accueilli.  
Ainsi, le groupe total des accueillants 
est maintenant de plus de 60 per-
sonnes. Chacun porte une part des 
besoins, formalités en tous genres, 
accompagnement et navettes pour les 
cours d’intégration, cours de langues, 
inscriptions d’enfants dans les écoles, 
aide pour trouver un boulot ou une 
occupation qui permette de s’intégrer 
progressivement dans le tissu social et 
associatif de la commune. 

Inviter les personnes dans des 
familles, organiser un repas où per-
sonnes accueillies et paroissiens 
cuisinent ensemble, mais en fait sur-
tout se rendre compte ensemble du 
drame qui a été vécu et qui est vécu 
encore… Imaginez un instant la rup-
ture, la blessure qui ne se guérit que 
très lentement.

L’association Convivial ASBL nous  
a été d’une aide précieuse. Elle est 
spécialisée dans l’accueil de per-
sonnes réfugiées et nous sommes 
devenus comme une petite cellule 
locale, supervisée par la compé-
tence professionnelle de ceux pour 
qui c’est le travail quotidien. En effet, 
on ne s’imagine pas la difficulté des 
personnes qui, régularisées par Feda-
sil, doivent trouver un logement dans 
les deux mois de leur reconnaissance ! 
Caritas a pu lancer aussi un projet 
d’« accueil solidaire » mais il faut être 
conscient qu’il existe aussi des freins 
des instances officielles qui estiment 
parfois qu’elles en ont fait assez. 

Concrètement, nous avons mis en 
place avec les œuvres paroissiales une 

case financière pour l’accueil « WIWO » 
autrement dit « Welcome in Wezem-
beek-Oppem ». Elle assure à partir 
des collectes et des dons des parois-
siens, un supplément pour les équi-
pements nécessaires et une partie 
des loyers qui ne peuvent être portés 
par les familles accueillies, mais sans 
mettre en péril les aides « publiques » 
évidemment. Le tout se fait avec un 
dynamisme qui s’étend au-delà des 
« pratiquants » mais qui touche bien 
plus largement, et fait même tache 
d’huile dans des paroisses voisines. 

Comment trouver les personnes, 
me direz-vous ? « Le téléphone arabe » 
fonctionne très bien dans ce genre de 
situations dramatiques. Le bien ne fait 
pas de bruit, mais il se transmet ! 

Petit témoignage  
vécu, plein de  
reconnaissance,

rr �Tommy Scholtes sj,  
curé de St Joseph  
à Wezembeek
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EUCHARISTIE ET MISÉRICORDE

Conférence du Cardinal  
Oscar Maradiaga,  
le 24 mai 2016 à Liège.

M onseigneur Jean-Pierre Delville, 
évêque de Liège, a eu la joie 

d'accueillir le Cardinal Oscar Mara-
diaga, coordinateur du Conseil des 
Cardinaux chargé de la réforme de la 
curie romaine dont il est le chef d'or-
chestre et également archevêque de 
Tegucigalpa (Honduras). Ce conseiller 
du Pape François rendait visite à la Cité 
ardente à l'occasion d'une conférence 
organisée en décentralisation par les 
Grandes Conférences Catholiques à la 
cathédrale Saint-Paul. 

Tant le choix du thème de la confé-
rence que le choix du lieu – Liège - et 

de la date n’étaient pas dus au hasard : 
quelques jours avant le 29 mai, célé-
bration de la Fête – Dieu dans les pa-
roisses et les communautés.

En effet, la fête du Corps et du 
Sang du Christ, populairement nom-
mée Fête-Dieu ou Fête du Saint- 
Sacrement est un hommage public 
rendu à la présence réelle du Christ 
sous les espèces eucharistiques 
consacrées lors de chaque messe. 
De plus, cette solennité est d'origine 
liégeoise : elle est née au diocèse 
de Liège, en 1246 sous l'impulsion 
de Sainte Julienne de Cornillon et 
de la bienheureuse Eve de Saint- 

Martin; elle fut étendue ensuite 
(1264) au monde entier par Jacques 
de Troyes, ancien archidiacre de 
Campine, devenu Pape sous le nom  
d'Urbain IV (1261- 1264).

Quel fut le sujet de notre confé-
rence ? Monseigneur Delville, en 
accueillant l'orateur, propose pour 
celle-ci un autre titre : « Rapport entre 
contemplation et action ».

D'entrée de jeu, Monseigneur 
Maradiaga, en parlant des disciples 
d'Emmaüs, nous dit sa conviction 
que cette rencontre a été voulue par 
Jésus, pour les fortifier. Emmaüs est 
une merveilleuse rencontre, comme 
notre rencontre de Jésus dans l'Eucha-
ristie. Emmaüs est un motif d'amour 
profond, comme l'Eucharistie. Celle-
ci assure à chacun que Jésus reste 
au milieu de nous. Le nom d'un des 
deux disciples n'est pas mentionné 
pour que nous puissions y être, ajoute 
l'orateur.

La miséricorde est l'héritage per-
manent de l'Eucharistie. Celle-ci nous 
invite à être missionnaire de la misé-
ricorde. Certes la présence eucharis-
tique de Jésus est un don, mais elle  
est aussi une responsabilité pour 
nous, nous devons devenir témoins 
de ce don précieux. Notre « moment 
d'Emmaüs » doit nous lancer dans 
l'action, comme les deux disciples. Le 
lien entre adoration et action, entre 
adoration et miséricorde est indisso-
ciable.

Avant d'évoquer les « Oeuvres de 
la Miséricorde », de tradition chré-
tienne, oeuvres corporelles d'abord, 

spirituelles ensuite, Monseigneur 
Maradiaga nous invite à reconnaître  
la présence réelle de Dieu dans le 
coeur des pauvres.

Prendre soin des pauvres exige 
plus que de leur donner de l’aide, 
mais exige d’examiner les causes de la 
pauvreté. Et de rappeler les propos de 
dom Helder Camara « Quand je donne 
de la nourriture aux pauvres, on m'ap-
pelle un saint, quand je demande 
pourquoi la pauvreté, on m'appelle un 
communiste ».

Visiter les prisonniers, visiter les ma-
lades, ensevelir les morts nous rend 
vulnérables, nous sortons de notre 
zone de confort, pourtant le Christ 
s'identifie à eux.

L'accomplissement des oeuvres 
spirituelles demande une plus grande 
énergie et nous remet plus en ques-
tion. Il s'agit de ressentir et d'exprimer 
une profonde compassion. Pardonner 
aux offenseurs est sans doute l'oeuvre 
spirituelle la plus difficile.

Toutes les oeuvres commencent 
par l'amour du prochain. « Le bien, il 
faut le faire bien ! »

Et Monseigneur Maradiaga de 
conclure : cette année jubilaire doit 
nous lancer dans la miséricorde, elle 
doit être une nouvelle ardeur d'amour 
et de miséricorde pour l'Eglise; l'Eu-
charistie est don et rencontre de Jésus 
pour nous, Jésus y révèle la miséri-
corde de Dieu.

rr Guy Daenen   
Liège 130
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colocataires, qui sont enrichissants 
pour tous. Le regard innocent et  di-
rect des enfants a un effet apaisant 
pour ces personnes qui ont souvent 
souffert de manque d'amour.

Cela doit être assez lourd  
pour les parents?

Le couple est très uni et désireux de 
s'engager dans cette mission qui est 
parfois difficile. Il faut pouvoir écouter, 
apaiser des conflits, Cela demande du 
temps et de l'énergie, Ils sont soute-
nus par une vie spirituelle intense et 
portés par la prière. Ils sont aussi aidés 
par de jeunes  bénévoles convaincus.

Pourquoi ce message ?

L'association est à la recherche 
d'une famille qui accepterait d'animer 
la maison qui va s'ouvrir à Liège. Voilà 
un projet original et porteur qui pour-
rait susciter des vocations. Et aussi 
nous faire tous réfléchir à un engage-
ment social.

sibylle@lazare.eu  www.lazare.eu 

rr Propos recueillis par Patrick Lovens    
Bruxelles 211

LA MAISON LAZARE 

Connaissez-vous Véronique et Jean-
Paul De José, le dynamique couple 
responsable de la région Est des 
Equipes Notre-Dame ? Ils sont encore 
enthousiasmés par la visite récente de 
Sibylle de Malet.

V oici 2 ans, elle était l'invitée d'été 
de RCF. Etudiante, elle revenait en 

France après 4 ans d’études à l’étran-
ger et a décidé d'aider les pauvres de 
chez nous. Rendre service rend heu-
reux et libre. Avec de la patience, de 
l'écoute et de la confiance, on peut 
relever des personnes défavorisées. 
Mieux, on se rend compte qu'elles 
ont beaucoup de qualités. La prière 
lui donne la force d'agir : « Recevoir 
l'amour de Dieu pour le donner aux 
autres ». 

A la demande de soeur Bérengère 
Noël et de l'abbé Baudouin Charpentier,  
l'association Lazare se propose d'ouvrir 
une maison à Liège.		

Une Maison Lazare ? 

Depuis 10 ans, l'association La-
zare ouvre dans différentes villes de  
France des appartements où vivent 
ensemble d'anciens SDF et des jeunes 
adultes chrétiens. Chacun dispose 
d'une chambre personnelle et par-
tagent la cuisine, la salle de bain et 
la salle à manger par groupes d'une 
dizaine. Les hommes et les femmes 
sont séparés. Ils se retrouvent tous pour  
un repas une fois par semaine. Ce qui 
les encourage à veiller à leur présen-
tation et à renouer des liens sociaux.  
Les volontaires (25-40 ans) s’engagent, 
à côté de leur travail, à être présents à 
l’appartement. Ils sont accompagnés 
par une famille chrétienne; un couple 
et ses enfants, qui vivent dans un 
logement séparé.

Comment les colocataires sont - ils 
sélectionnés ? 

Cela se fait en collaboration avec 
les services sociaux des CPAS. Les 
personnes en difficulté sont accueil-
lies le temps dont elles ont besoin 
pour se reconstruire. Evidemment 
ils  s'abstiennent totalement d'alcool, 
de drogue, de comportements délic-
tueux. Ils payent un loyer d'environ 
300€ et participent au bon fonction-
nement du ménage.

N'est-ce pas risqué d'exposer des  
enfants à des personnes de ce type ?

Justement, les rencontres, repas et 
loisirs se font en présence des parents. 
Les enfants ont des contacts avec les 

	

« »

LES JEUNES NOUS 
INTERPELLENT : QU’EST-CE 
QUI VOUS FAIT VIVRE ?

A la suite du synode diocésain du Hai-
naut, pour interpeller les catholiques 
du diocèse, les jeunes ont publié sur 
différents médias (sites internet, Face-
book, etc.) une lettre ouverte aux pa-
roissiens.

Ils y expriment la difficulté de 
s’inscrire dans des assemblées do-
minicales où ils se sentent souvent 
en décalage : « Peut-être êtes-vous 
intrigués de voir un jeune ou l’autre 
à la messe dans votre paroisse. Vous 
trouvez cela chouette de nous ren-
contrer, mais en même temps, est-ce 
que vous ne vous demandez pas ce 
qui nous anime, ce qui nous pousse 
à venir dans ce lieu pas forcément sé-
duisant au premier coup d’œil ? A ce 
propos, nous sommes déçus quand 
nous arrivons parfois au milieu d’as-
semblées où il y a peu de sourires,  
où beaucoup n’ont pas l’air heureux 
d’être là. »

Les participants au synode dio-
césain des jeunes attendent aussi de 
leurs aînés quelques témoignages de 
foi : Dites-nous ce qui vous fait vivre. 
Autour de nous, beaucoup ne croient 
pas en Dieu. Alors, vous qui croyez, 
vous qui êtes témoins, partagez-nous 
votre expérience, nous serions si heu-
reux de l’entendre! Ainsi, nous ap-
prendrons à mieux nous connaître, 
nous serons attentifs les uns aux 
autres, nous pourrons construire des 
projets pour avancer ensemble.

A vos plumes !   
end.bel@skynet.be ou  
info@equipes-notre-dame.be
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QUELQUES PAROLES DU PAPE 
FRANCOIS SUR LA MISÉRICORDE

Le Pape François a beaucoup écrit  
sur le thème de la Miséricorde tout  
au long de cette année. Nous sou-
mettons à votre réflexion et votre 
méditation ces quelques paroles  
lues à l'occasion du pèlerinage de 
l'Unité Pastorale Notre-Dame des 
Sources de Chaudfontaine et du 
passage de la Porte Sainte à Banneux 
en mai 2016. 

C e choix de paroles est forcément 
subjectif et loin d’être exhaustif. 

Puissions-nous cependant nous en 
nourrir, que ce soit pour une de nos 
réunions, pour notre prière person-
nelle ou de couple, pour porter dans 
la prière les joies et les souffrances  
de nos frères. Nous les avons regrou-
pées en 4 grands thèmes : 	

Qu’est-ce que la Miséricorde ? 

La Miséricorde, c'est la voie qui unit 
Dieu et l'homme, et ouvre notre coeur 
à l'espérance d'être aimés par Dieu.

La Miséricorde, c'est le chemin qui unit 
Dieu et l'homme, pour qu'il ouvre son 
coeur à l'Espérance d'être aimé pour 
toujours.

N'oubliez pas que la Miséricorde de 
Dieu est notre bouclier et notre forte-
resse contre l'injustice, la dégradation 
et l'oppression.

Dans la société d'aujourd'hui, où le 
pardon est si rare, la miséricorde est 
toujours plus importante.

La confession est le sacrement de la 
Tendresse de Dieu, Sa manière de 
nous embrasser.

Le Chrétien et la Miséricorde 

Ce que nous disons et la manière 
dont nous le disons, devrait exprimer la 
Compassion, la Tendresse et le Pardon 
de Dieu pour tous.

Si nous nous ouvrons à l'accueil de la 
Miséricorde de Dieu, nous devenons à 
notre tour, capables de pardon.

Entrer par la Porte Sainte signifie dé-
couvrir la profondeur de la Miséricorde 
du Père qui cherche chacun personnel-
lement.

Comme chrétiens, nous ne pouvons 
pas être fermés sur nous-mêmes, mais 
toujours ouverts aux autres, pour les 
autres.

Un objectif pour chaque jour: trans-
mettre un peu de la Tendresse du 
Christ à celui qui en a le plus besoin.

Quand nous faisons l'expérience de 
l'Amour miséricordieux du Père, nous 

sommes davantage capables de parta-
ger cette joie avec les autres.

Nous chrétiens, nous sommes ap-
pelés à sortir de nos « enceintes »   
pour porter à tous la Miséricorde et la 
Tendresse de Dieu.

Le chrétien est nécessairement miséri-
cordieux; c'est le coeur de l'Evangile.

Jésus et la Miséricorde 

Jésus nous montre que la Puissance 
de Dieu n'est pas destruction mais 
Amour, la Justice de Dieu n'est pas ven-
geance mais Miséricorde.

Avec quel Amour nous regarde 
Jésus! Avec quel Amour il guérit  
notre coeur pécheur ! Il ne s'effraie 
jamais de nos péchés.

Dieu nous a caressés avec Sa Miséri-
corde : apportons cette caresse aux 
autres, à ceux qui en ont le plus besoin.

Nul ne peut imposer une limite à 
l'Amour de Dieu qui est toujours prêt à 
pardonner.

Le Seigneur ne se lasse jamais de nous 
pardonner. C'est nous qui nous lassons 
de demander pardon.

La Miséricorde de Dieu nous sauve. Ne 
nous lassons jamais d›annoncer dans le 
monde ce joyeux message.

L’Eglise et la Miséricorde

Plus grand est le péché, et plus 
grand doit être l'amour que l'Eglise ex-
prime envers ceux qui se convertissent.

Personne ne peut être exclu de la 
Miséricorde de Dieu. L'Eglise est la mai-
son qui accueille tout le monde et ne 
rejette personne.

L'Evangile nous appelle à être 
« proches » de ceux qui sont pauvres 
et abandonnés, pour leur donner  
une espérance concrète.

Chaque communauté chrétienne 
doit être une oasis de charité et de  
chaleur dans le désert de la solitude  
et de l'indifférence.

Que chaque Eglise, que chaque 
communauté chrétienne soit un lieu 
de Miséricorde au milieu de tant 
d'indifférence !

rr Guy et Suzanne Daenen   
Liège 130

Jésus et Thomas par Bernadette Lopez
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de nous peut nous conduire au pessi-
misme, au découragement… à l’incerti-
tude.  Vous pourrez demander :  comment 
retrouver la joie après les traversées dans 
le désert – le désert de la mort d’un en-
fant, d’accompagner, impuissants, le di-
vorce destructeur d’une fille, et d’autres 
signes de négation de la vie ?

La question de la joie est vitale.  La 
vraie joie est bien au-delà de la bonne 
humeur, du rire et des éclats de rire. C’est 
une joie qui permet de ne pas renoncer 
et de résister aux revers qui se présentent 
tout au long de notre vie.

Alors comment garder la joie dans ces 
situations ? Il nous faut aider à retrouver 
le sens de la joie. La peur est le contraire 
de la joie, or nos peurs nous menacent et 
nous asservissent très facilement.

Devant ce défi que le monde nous 
lance, où tout semble changer sans 
cesse, nous ne savons pas quelle direc-
tion nous devons prendre, car beaucoup 
de choses nous font peur. Eh bien, le der-
nier mot sur la vie ne doit être ni la peur 
ni la tristesse, mais la joie et la confiance.

Ce n’est qu’à partir de la réalité que 
nous pouvons changer quelque chose 
en nous et autour de nous, qu’il sera 
possible de trouver des raisons de nous 
élever au-dessus de ce qui semble nous 
effrayer.

Inutile de dire encore une fois que 
notre vocation est l’amour. Bien sûr, nous 
ne pouvons pas dire que l’amour est un 
exercice de volonté, mais il faut tout faire 
pour que le feu demeure, autrement il 
finira par s’éteindre. 

Nous avons choisi trois mots - PRIER 
- SERVIR - AIMER - que nous considé-
rons comme l’axe qui nous soutient pour 
garder la fidélité et l’unité au sein des 
Équipes Notre-Dame. 	

VIVRE L’ESPRIT DES END AVEC JOIE

Nous vous invitons à lire le témoignage 
que les responsables internationaux 
des END nous ont fait parvenir à l’oc-
casion du Rassemblement national de 
Maredsous et qui nous a été transmis 
par Mahassen et Georges Khoury, 
couple de l’ERI chargé de la liaison 
avec notre Super Région. Que ce témoi-
gnage nous inspire, comme équipier 
ND et aussi en acceptant à notre tour 
de prendre nos responsabilités au 
service du Mouvement. 

Dieu ouvre devant nous un espace 
dans lequel nous pouvons nous 

épanouir, et c’est dans cet espace  
que nous nous ouvrons aux autres et 
que nous devons vivre notre mission 
avec joie.

Savoir où on est et où on veut aller 
pour atteindre son but, voilà le rêve de 
tout homme. La vie de service de chacun 
accomplie dans un parcours de liberté  
et d’attention continue à l’autre qui 
marche à nos côtés, nous rend uniques 
dans l’histoire, et c’est cela qui fait de 
nous de véritables enfants de Dieu qui 
vivent leur vie dans la joie.

Aujourd’hui le Pape François répète 
sans cesse l’appel à ne pas permettre 
qu’on nous vole la joie, et ses paroles ré-
sonnent en nous en particulier dans les 
moments difficiles, quand tout autour  

LA MISÉRICORDE DANS LE COUPLE

Reconnaître mes limites …et accepter 
celles de mon conjoint !

C haque couple est un lieu de béné-
diction, d’alliance, de combat, de 

croissance, mais avant tout cela il est  
un lieu de rencontre. En enracinant notre 
amour humain dans un sacrement, Dieu 
nous invite à une triple rencontre : avec 
moi, avec toi, avec Lui.

L’expérience amoureuse me met 
en route d’une manière radicalement 
nouvelle. Au détour de ce chemin,  
je vais vite croiser mes limites. Il n’est 
pas si facile de se laisser aimer. Cela 
suppose d’être assez en amitié avec 
soi-même pour se croire « aimable », 
sans être habité par la peur lancinante 
du jour où l’autre découvrira vraiment 
qui je suis.

Me laisser aimer exige un lâcher prise 
en profondeur de toutes les images 
et autres constructions mentales que 
j’avais soigneusement élaborées, par-
fois depuis des années. Tu es forcément 
« autre », donc différent. Suis-je capable 
de lâcher la main de mes attentes pour 
m’élancer vers toi ?

Me laisser aimer m’invite à revisiter 
qui je suis. De quel passé suis-je pétri(e), 
de quelles tendresses suis-je issu(e),  

par quelle solitude ai-je pu être abî-
mé(e), par quelles violences 

blessé(e) ?

Cette remontée aux 
sources n’est pourtant 
pas une traversée 
périlleuse à vivre en 
solitaire puisque je la 
vis dans la lumière du 
regard d’amour que 

tu as posé sur moi !	

Deuxième rencontre à expérimen-
ter et à (re)découvrir chaque jour : 
le chemin qui me mène à toi ! Toi qui 
es un monde nouveau dont je vais 
avoir à apprendre la géographie et 
la langue maternelle. Toi dont je vais 
peu à peu découvrir les limites, les  
fatigues, les colères et les peurs. Toi 
grâce à qui je vais puiser au fond de 
moi les ressources pour dilater mon 
cœur, pour voir plus loin, pour te faire 
de la place. Toi qui n’es pas là pour  
combler ma solitude, ni pour répa-
rer mon histoire dans ce qu’elle a de 
cabossé. Toi que j’accueille tel que tu 
es, sans vouloir te changer. J’ai assez 
confiance en toi pour t’aimer sans te 
vouloir parfait.

Toi que je n’aurai jamais fini de dé-
couvrir, parce qu’en toi coule une 
source qui vient de plus loin que  
nous et qui te renouvelle.

La troisième rencontre à laquelle 
chacun de nous est invité, au sein de 
ce couple que nous formons, c’est la 
rencontre avec notre Créateur.

C’est Lui qui est à la source de notre 
amour. Toute notre vie conjugale 
nous ramène donc à Lui, à Sa pré-
sence, à Son aide. Le contenu de notre 
vie quotidienne, ses joies, ses doutes, 
ses méandres, ses combats, tout cela 
alimente et colore notre relation à Dieu. 
Chacun de nous est confié à la garde 
de l’autre, pour grandir et « marcher en 
présence de Dieu ». Tu es, pour moi, signe 
visible de la tendresse de Dieu. Je suis,  
pour toi, signe visible de la tendresse de 
Dieu. Etre un signe visible d’une réalité 
invisible, n’est-ce pas être « sacrement » 
l’un pour l’autre ?

rr Emmanuelle Riblier ,conseillère 
conjugale et familiale au cabinet 
Raphaël. Lettre END France 213,  

septembre 2015
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AGENDA ET VIE DU MOUVEMENT

➺➺ �Le dimanche 23 octobre 2016 
	� à BRUXELLES, au Bon Pasteur : journée pour les responsables de secteur, 

foyers de liaison, foyers pilote, foyers d'information... 

➺➺ Les 4-5-6 novembre 2016  
	 à NAMUR, RivEspérance 

➺➺ Du 21 au 23 avril 2017  
	 à HEVERLEE, session « Equipes Nouvelles »

➺➺ Du 13 au 15 octobre 2017   
	 à SPA NIVEZE, session « Souffle Nouveau »

➺➺ Du 12 au 15 octobre 2017   
	 à La PAIRELLE, session « Retraités : une nouvelle mission dans l'Espérance ».

➺➺ Au printemps 2018   
	 Session « Cheminer au long terme en couple » 

➺➺ Du 16 au 21 Juillet 2018  
	 Rassemblement International à FATIMA

Vous pouvez retrouver les activités  
dans les Régions Centre – Sud – Est sur notre site 

www.equipes-notre-dame.be 

➺➺ �RivEspérance 2016 
	� Habiter notre  

maison commune 

RivEspérance : 48 heures de rencontre, de réflexion, de ressourcement, 
de célébration, en famille, en groupe, en couple ou seul, pour cultiver 
l'espérance et la joie et rêver d'un monde plus fraternel. Des intervenants 
de grande qualité nous sensibiliseront non seulement à l’écologie et  
au respect de notre planète, mais aussi et surtout au respect de tout 
homme, chrétien, musulman, réfugié, jeune, moins jeune…

RivEspérance : un rassemblement ouvert à tous ceux et toutes celles  
qui se sentent concernés par notre vivre ensemble et interpellés par 
l’Évangile. Toutes les Églises chrétiennes, toutes les convictions philo-
sophiques et religieuses y sont les bienvenues. Tous sont invités à ré-
fléchir au thème qui rejoint la préoccupation du pape François dans  
l'encyclique « Laudato Si » où il souligne l'intime relation entre les pauvres 
et la fragilité de la planète : tout est lié !

Nous vous y invitons avec insistance, car les Equipes Notre-Dame sont 
directement associées à dans ce grand rassemblement. De nombreux  
équipiers participent à l'organisation de ce grand événement.

Nous sommes responsables de l'organisation, le samedi après-midi, de 
quatre tables rondes sur la thématique générale : « famille – sexualité -  
bioéthique ». 

Nous tiendrons aussi tout le WE un stand END,  
où chacun pourra venir s'informer sur le mouvement. 

Vous trouverez le programme détaillé dans le feuillet joint.  
www.rivesperance.be 

Dans l'espoir de vous rencontrer à l'un ou l'autre moment de ce WE !

rr Brigitte et Hubert Wattelet   
Responsables nationaux
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Le chant de Maredsous a été composé spécialement pour les END.  
Pour les personnes qui le souhaitent, la partition musicale sera disponible  
sur demande. end.bel@skynet.be 

« Pour un Oui de chaque jour »

Refrain:

Pour un oui de chaque jour, je viens te parler d’Amour

Aimer Dieu main dans la main, aimer mieux chaque matin.

Pour un oui de chaque jour, je viens faire chanter l’Amour

Venez, allumons la flamme, équipiers Notre-Dame.

1. �Viens et suis-moi et tu m’entraînes, sur les chemins où 

Dieu nous mène, Chemins de vie qui se marient, chemins 

d’Amour au fil des jours !

2. �Viens et suis-moi vers les rencontres, sur les chemins d’un 

même monde, Chemins d’espoirs et de prières pour mieux 

partager notre terre ! 

	 3. �Viens et suis-moi, semons la graine dans les berceaux de 

nos « Je t’aime » Chemin d’alliance, chemin confiance, aux 

carrefours de nos présences !

4. �Viens et suis-moi aux jours de doutes, chemin de croix, dure 

est la route, Chemins d’équipe pour chanter l’âme, chemins 

d’Amour de Notre Dame !

	 5. �Viens et suis-moi toute une vie, chemin du Père, chemin 

« en vie », Sur les chemins qui mènent à toi, tu sais, on se 

retrouvera !

Paroles & Musique  
groupe Totem Georges Nihoul 2016

Avouons-le, l’équipe Anvers 36 n’avait 
plus participé à une retraite digne de  
ce nom depuis plusieurs années… ! 
C’est ainsi que cherchant à remotiver 
notre équipe dans ce sens, nos res
ponsables, Monique et Patrick Glorie, 
ont eu l’idée originale de nous embar-
quer dans une aventure doublement 
« innovante »  : pourquoi ne pas faire 
une retraite « marchante » avec une 
autre équipe ?  

Le choix tomba sur l’équipe de Namur 
13, dont certains membres ne nous 
étaient pas tout à fait inconnus ! La nou-
veauté supplémentaire était de combi-
ner retraite et marche… Une expérience 
à essayer ! Et nous voilà embarqués les  
5 et 6 mars derniers au Monastère Notre-

Dame d’Hurtebise. Nous y fûmes très  
bien accueillis par les Sœurs mais aussi  
par une invitée surprise : la neige. Elle 
tomba en abondance tout le week-end  

Le Père Paul Favraux s.j. avait proposé 
le thème de la miséricorde, bien en phase 
avec celui prôné par le Pape François.  
Mais nous voilà ‘déviés’ dès notre arrivée  
le soir vers la prière de louange ! Sujet 
difficile pour la plupart d’entre nous. 
Chacun s’y exprima de façon très dif-
férente ! Le Père Paul Favraux  nous y a 
très bien guidés. Puis s’en suivit le rite 
des Complies à la chapelle, divinement 
chantées par les Bénédictines. De quoi 
nous faire comprendre et réaliser que 
nous étions bien arrivés dans ce qui  
nous apparut un ‘autre monde’…

Anvers 36 et Namur 13

UNE RETRAITE COMMUNE...
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VA, VIS ET DEVIENS 

Le lendemain, après une nou-
velle instruction, nous voilà partis 
dans la neige. Seize kilomètres nous 
attendent, émaillés d’églises et de 
chapelles (chauffées pour nous !).  
Nous y reçûmes la nourriture spiri-
tuelle et terrestre pour continuer notre  
route. Après le souper partagé 
ensemble, les deux équipes ont 
fraternisé et échangé en toute amitié 
et cordialité, les expériences du Nord  
et du Sud. Quel enrichissement et 
quelle surprise de voir à quel point 
nos deux équipes cheminaient dans  
la même direction après 40 ans 
d’équipe !

Au dernier jour, nous voilà repartis 
dans la neige pour une dernière balade  
de 6 km non sans avoir suivi la messe  

dans la superbe chapelle toute simple 
de l’abbaye. Chapelle comble : des 
habitués, des groupes (de jeunes !) 
de pastorale paroissiale, de scouts, 
d’END…

Retour au thème initial lors de 
la dernière instruction, par laquelle 
s’est clôturé un week-end apportant 
aux deux équipes un enrichissement 
spirituel et humain bien au-delà des 
attentes !

Une expérience unique… A refaire  
et surtout à recommander. Un tout 
grand merci aux responsables de nos 
deux équipes de nous avoir fait vivre 
ces moments forts !

rr Danielle et Jean-Marie Biot    
Anvers 36

de bonne volonté, engagés au service 
du monde. Embellir le monde. 
Quelle mission ! 

VA et VIS  
La vie est sacrée. Quand la vie se 

met à parler, tous les vents deviennent 
parole. Les sourires de nos lèvres, les 
larmes de nos yeux deviennent parole.

Dis simplement les choses qui semblent 
banales : « il fait beau, le vent souffle… »
Ne cherche pas avec ta raison.  Trouve 
avec ta tendresse.

Réjouis-toi des amis qui te cherchent.
Il te restera le souvenir très doux  
des heures passées à table.
A partager le pain et la parole.

DEVIENS
Il faut devenir aussi simple et aussi  

muet que le blé qui pousse ou que  
la pluie qui tombe. Simplement : se 
contenter d’être. Si tu n’as pas réus-
si à faire de tous les instants de ta vie 
un miracle. Essaye encore. A chaque  
chose, à chaque instant, chaque vi-
sage, donner noblesse. A la moindre 
des créatures, au plus petit, donner 
noblesse. N’est-ce pas poser sur le réel 
un regard de respect, s’exercer à voir le 
caractère précieux de toute réalité ?  

Les poésies sont des galets que l’on 
jette pour passer la rivière. Sans cesse il 
nous faut traverser. Ce pas est à danser, 
l’univers l’attend. Qui pourrait arrêter la 
danse des étoiles ?

Texte lu à l’occasion de la messe 
célébrée pour fêter les 50 ans de 
prêtrise du Chanoine Joseph Bode-
son, CS depuis de longues années  
de Verviers 10.

C’est le titre d’un film dont certains 
n’ont pas oublié l’histoire émouvante.
Va, vis et deviens, telle est aussi, pour-
rait-on dire, la mission divine de chaque 
baptisé en Christ.  

VA, 
Un jour, Yahvé dit à Abraham : 

« Quitte ton pays, ta parenté, la mai-
son de ton père et va vers le pays que je 
t’indiquerai ».

Abraham se mit en route comme Yahvé 
le lui avait demandé, ne sachant pas où 
il allait, mais en sachant qu’il était dans 
la vérité. 
Quelle obéissance. Quelle audace !

En chacun de nous, il y a un Abraham. 
Appelé. Envoyé.

De quoi as-tu besoin pour partir ? Une 
page blanche, une lampe, c’est tout.

Va, pour accomplir ta vocation hu-
maine : prêtre, homme, femme, jeune 

✞	 Roger STOCKART   
	 Liège 54

✞	 Marthe PAPEIANS   
	� de Morchoven 

Bruxelles 2

✞	 Etienne CAPELLE    
	 Gand 5

✞	 Cécile DE MUNCK   
	 Nivelles 5

✞	 Thérèse RORIVE  
	 Mons 8

✞	 Maurice LOTHAIRE  
	 Mons 8

✞	 Jacques DENAYER    
	 Mons 8

✞	� Marie-Louise 
GUILLAUME   
Bruxelles 137

ACCUEILLIS 
AUPRÈS DU PÈRE
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Avec ce que la Vie propose, crée à 
l’instant même un monde joyeux. 
Telle est aussi ta vocation.

Va, va vers toi.  
Va vers ton accomplissement…  

rr Malou Yvens  - Verviers 10  

Après la réunion bilan de juin, 
chacun a pris de bonnes intentions 
pour la rentrée.

Améliorer sa prière, s’informer sur la  
vie de l’Eglise et mieux connaître les 
Evangiles.

Mais comment faire dans nos agendas 
surbookés ?

Après une journée intensive, j’al-
lume la TV pour le journal. M’intéres-
ser à la vie de mon pays, oui, mais je ne 
veux pas tomber dans la « sinistrose » 
en me focalisant sur les grèves, les 
contestations, les catastrophes natu-
relles, les procès, le radicalisme, …

Me brancher sur KTO après le jour-
nal me procure un temps de médi-
tation, de prière. Que ce soient les 
vêpres à Notre-Dame de Paris ou 
les offices à St Gervais (à 20h10), j’y  
retrouve sérénité et paix et je peux 
offrir ma prière pour tous ceux qui 
souffrent dans le monde, pour ceux 
évoqués dans les infos. 

Parmi les émissions du soir, 
j’apprécie particulièrement « Vies de 
Famille », « La Foi prise au mot », « Un 
cœur qui écoute », les documentaires, 
les reportages, un psaume et « Para-
bole » ou la chronique d’un curé de 
campagne.

Sans oublier les retransmissions 
en direct de Rome et d’ailleurs lors  
de grands événements d’Eglise, tels 
que les JMJ cet  été à Cracovie. 

M’abonner à la revue KTOmag me 
permet de sélectionner les émissions 
que j’apprécie le plus. Je pense aussi 
à nos nombreux retraités : KTO émet 
24h/24h…. il y a toujours quelque 
chose de réconfortant et de posi-
tif : le matin (les Laudes à St Gervais), 
à midi (Milieu du Jour à St Gervais), 
l’après-midi, le soir et même la nuit. 

Comment capter KTO ? Si vous êtes 
abonné à Proximus, c’est la chaîne 
299, avec Voo 144 (c’est nouveau !) et 
SFR (ex-Numéricable) 94. Vous pouvez 
aussi capter KTO et consulter les 
programmes sur leur site KTOTV.com

rr Dominique,  
équipière de Braine l’Alleud

PRIER ET S’INFORMER AVEC KTO 
C'est la réunion annuelle des respon-
sables de toutes les Super Régions du 
monde et des Régions directement at-
tachées à l'Equipe Responsable Inter-
nationale (ERI). 

Chers amis équipiers,

Difficile de partager, surtout par 
écrit, l'enthousiasme et la joie qui nous 
habitent après notre participation 
au collège international des Equipes 
Notre Dame. 

C'est ainsi que, outre les respon-
sables internationaux, nous avons 
eu la chance d'y rencontrer les foyers 
responsables de France, d'Italie, d'Es-
pagne, mais aussi d’Océanie, du Brésil, 
des Etats-Unis, du Canada, de Pologne, 
de Syrie, du Liban, de la région germa-
nophone, de l’île Maurice ... soit en tout 
25 couples et une dizaine de CS. Man-
quaient à l'appel pour des problèmes 
de visas les responsables de l'Afrique 
francophone et de l'Inde.

Toute l’organisation était aidée 
très efficacement par un team de tra-
ducteurs (4) et une équipe de service  
(4 couples), tous empreints de la joie 
de servir. 

Nous eûmes bien sûr des confé-
rences intéressantes, des témoi-
gnages édifiants, des  temps de prière 
et célébrations vivifiants ... mais nous 
y avons surtout vécu intensément  
des rencontres exceptionnelles avec 
des couples et des conseillers spirituels 
animés par la foi au Christ et soucieux 
du bonheur des couples qui aspirent 
à une spiritualité conjugale vécue 
dans l'amour et le respect. Le temps 
d'adoration, le sacrement de réconci-
liation et le dialogue conjugal figurent 
également parmi les temps forts de ce 
rassemblement.

Nous nous sommes tous ressourcés 
mutuellement, chacun apportant sa 
langue, sa culture et même sa pigmen-
tation, mais vivant tous une même 
appartenance au mouvement des 
END. Toutes ces journées bien rem-
plies et bien équilibrées ont permis 
beaucoup d'échanges et de fraternité, 
chacun ayant droit à la parole, que ce 
soit en forum, en réunions brassées ou 
en réunion de zones. L'aspect festif ne 
fut évidemment pas oublié ! On aime 
jouer, chanter et danser dans les END.

Angleterre - du 23 au 28 juillet 2016

COLLÈGE INTERNATIONAL À 
SWANWICK 
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TRÈS CHERS EQUIPIERS

J’espère que chacun de vous se 
portera bien au moment où vous 
recevrez cette lettre, que j’écris, 
comme toujours, en pensant à chacun 
de vous; chacun de vous bien repré-
senté par ceux que j’ai déjà eu la grâce 
et le privilège de connaître à l’occa-
sion des rencontres internationales 
tout au long des ces dernières années, 
dans les régions les plus diverses du 
monde. C’est vraiment un motif de 
joie et une grâce de vous voir, lors de 
ces rencontres, témoigner avec en-
thousiasme de la manière dont vous 
vivez en couple et en famille la « joie 
de l’amour » dont nous parle le Pape 
François.

La « joie » est l’expansion du cœur 
(Amoris laetitia 126) de celui qui se sait 
aimé, dans le sens d’accueilli, accepté 
pour ce qu’il est, et non pour ce qu’il 
peut donner. Déjà, le philosophe grec 
Aristote (384-322 a.C) disait que l’ami-
tié consiste à vouloir le bien de l’autre 
pour ce qu’il est et non pour ce qu’il 

peut donner. Saint Thomas d’Aquin 
(1225-1274) reprend et développe 
cette définition; le Magistère récent 
de l’Église, de Paul VI au Pape François, 
voit dans cette dimension gratuite et 
oblative ce qu’il y a de plus profon-
dément vrai dans ce que nous vivons 
dans l’amitié, comme dans l’amour 
(Amoris laetitia 101-102).

Le fondement du mariage chrétien 
est la relation des époux qui s’aiment, 
c’est-à-dire, qui se veulent récipro-
quement du bien, pour ce qu’ils sont 
et non pour ce qu’ils peuvent don-
ner. Le sacrement purifie l’amour hu-
main, qui contient en soi la marque 
de l’éternité, (Amoris laetitia 123) et 
l’élève au niveau du signe de l’amour 
entre le Christ et l’Église : l’époux 
représente le Christ et l’épouse repré-
sente l’Église. C’est évident qu’il s’agit 
ici d’une analogie imparfaite (Amoris 
laetitia 73), parce que l’amour humain 
a besoin d’être toujours purifié et  
nourri afin de pouvoir croître; mais 
l’analogie nous rappelle qu’il n’y 
a pas d’amour sans sacrifice, sans 
souffrance, sans croix : tout amour  
qui est vrai est un amour crucifié !

Mais de là découle la « joie », la 
« joie » de l’amour, qui était la marque 
des chrétiens dans les communau-
tés primitives – ils vivaient dans la 
joie et la simplicité du cœur (Act 
2,46) -. La grande majorité d’entre 

Bref, nous avons vraiment eu le 
sentiment d'appartenir à un peuple 
en marche, vivant la joie de l'Evangile 
sur le terrain. Et nous ramenons de ce 
collège de nombreux outils dont nous 
espérons vous faire profiter de la façon 
la plus dynamique possible.

rr Brigitte et Hubert Wattelet  
Responsables nationaux

JE SUIS LE CHEMIN, LA VÉRITÉ, ET 
LA VIE (JN 14, 6)

Cette phrase fut le thème du 
Collège dans lequel nous nous 
sommes si bien retrouvés. Une route  
à suivre ensemble, un cœur à ouvrir,  
et une vie à laisser grandir. N’est-ce  
pas cela vivre en Equipes ND ou 
en couple ? Tous les intervenants, 
conférenciers et témoins se sont 
penchés sur telle ou telle partie de  
la phrase de l’Evangile, si bien il-
lustrée par les relations d’Amoris 
Laetitia publié récemment par le  
pape François, et dont nous aurons 
encore à reparler !

Dans le cadre de l’Année de la 
Miséricorde, laisser les Equipes et les 
couples s’imprégner de cette dimen-

sion folle de l’Amour immense dont 
le Père nous comble en Jésus. Parce  
que c’est bien cela qui nourrira jour 
après jour la spiritualité conjugale. 
Pour cela, pas de théories abstraites, 
mais agir dans nos vies, avec une 
phrase clé : que nos réalités soient 
rejointes par la Vie ! « Le Christ vit 
en moi » dit St Paul (Galates 2,20). Et  
tout cela se vit dans une société  
qui est en changement continuel. Les 
derniers Synodes de la Famille l’ont 
bien montré. Si nous faisons cela, 
Jésus nous le promet, nous demeu-
rerons dans son Amour, et notre joie  
sera complète (Jn 15,11)

Une des missions que nous 
recevons en rentrant de ce Collège 
2016 ? Aider au pilotage de nouvelles 
équipes et assurer la formation des 
responsables !

rr Tommy Scholtes sj.   
CS National
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L'esprit d'apostolat qui habitait le  
Père Caffarel l'a très vite conduit à 
œuvrer pour faire rayonner le Mouve-
ment des Equipes Notre-Dame dans 
le monde. Dans une lettre adressée 
à Pedro et Nancy Moncau, couple 
brésilien à l'origine de l'implantation 
des Equipes dans leur pays, le Père 
Caffarel déclarait :

« C'est une de mes préoccupations 
premières que d'établir des liens avec 
tous ceux qui, aux quatre coins du 
monde, travaillent dans le même sens ». 
Ces propos sont le signe même de  
son intérêt pour l'ouverture au monde 
et à l'internationalité. Aussi a-t-il  
assez rapidement souhaité organi-
ser de grands rassemblements pour 
permettre aux équipiers originaires 
de pays et de continents différents 
de se retrouver pour prier, échanger 
et donner toujours plus de souffle à 
notre Mouvement. Dès 1959, il asso-
cie ces rencontres à de vrais pèleri-
nages car, pour lui : « Le chrétien est 
un marcheur, un homme en route,  
un pèlerin. Il tend vers un terme : « La 
Jérusalem céleste ... c'est la vigueur de 
son élan vers ce terme qui assure sa va-
leur religieuse. »

Pour le Père Caffarel, se mettre 
en route avec d'autres équipiers 
pour rendre grâce et célébrer Dieu 
permet « de reprendre conscience 
de sa vocation, de l’appel de Dieu, 
de découvrir qu’on est en train de  

s’installer et de renouveler en son  
âme l’élan de la réponse à l’appel  
divin, de se remettre en marche. » 
Cette tradition s'est maintenue au 
fil du temps et en 2012, les équipiers 
ont souhaité, pour la première fois, 
changer de continent pour aller à la 
rencontre de nos frères brésiliens. 
En 2018, nous ferons route vers Fáti-
ma au Portugal où nous avons déjà 
eu l'occasion de nous retrouver en  
juillet 1994. Ce rassemblement aura 
lieu du 16 au 21 juillet 2018.

Ces dates évoquent un futur loin-
tain et pourtant, il est tout proche 
si nous voulons nous préparer spiri-
tuellement. Une belle occasion pour 
nous interroger sur notre foi et sur  
la manière dont nous la vivons. 
Considérons-nous vraiment dans 
notre vie Jésus-Christ comme le 
Chemin, la Vérité et la Vie ? Nous 
laissons-nous embraser par cette 
vérité et avons-nous bien conscience 
de notre responsabilité de chré-
tien dans notre monde qui va mal ?  
Autant de questions que nous de-
vrons nous poser et auxquelles il 
nous faut répondre en toute sincé-
rité pour nous faire un esprit et un  
cœur accueillants aux grâces qui nous 
seront dispensées lors de ce ras-
semblement. Le père Caffarel disait 
de ce temps de préparation que  
« des efforts étaient exigés pour nous 
dégager des liens et des conforts  

eux étaient des couples et des fa-
milles, qui vivaient en vérité, au milieu  
d’un monde hostile et païen, leur 
vocation d’époux et de parents. 

Comme nous le rappelle très bien  
le Pape François, la paternité et 
la maternité sont inscrites dans 
notre nature humaine d’hommes 
et de femmes, crées à l’image et à la  
ressemblance de Dieu (cf. Amoris 
laetitia 9). Saint Jean-Paul II parlait de 
la « dimension sponsale du corps », 
pour dire que nous sommes orien-
tés les uns vers les autres, que nous 
ne pouvons pas vivre sans les autres, 
que les autres ne doivent pas être  
vus comme un poids, un danger,  
une fatigue, mais comme un don,  
un cadeau divin. Dans les catéchèses 
sur la théologie du corps, Saint 
Jean-Paul II parlait de l’urgence de  
voir toute la réalité et très spéciale-
ment les autres à la lumière d’une 
« herméneutique du don ». 

Très chers couples unis par le 
sacrement du mariage, voilà votre 
vocation et votre mission. Le Pape 

François vous invite, comme couples, 
à vous reconnaître réciproquement 
comme un cadeau que Dieu a pen-
sé et préparé pour chacun de vous 
de toute éternité (Amoris laetitia 
72). Vous êtes l’un pour l’autre, une  
seule chair, et tous deux pour vos 
enfants, vous êtes un cadeau de  
Dieu qui a ainsi manifesté, d’une 
façon admirable, combien Il vous 
aime. Parce qu’aimé par Dieu,  
chacun de vous est un bien pour Dieu 
même, dont l’amour vous précède. 

Très chers couples, prenez ces 
pensées comme thème du dialogue 
entre vous, pour le devoir de s’as-
seoir. Soyez fidèles à la mystique de 
notre Mouvement, condensée dans 
les points concrets d’effort. Ils sont  
un cadeau de Dieu à l’Église, qui fait 
des couples et de notre Mouvement 
un signe d’espérance, parce qu’ils 
manifestent, par votre témoignage 
de vie, qu’il est possible de vivre  
aujourd’hui la « joie de l’amour » !

rP. José Jacinto Ferreira de Farias, scj
Conseiller Spirituel de l’ERI

EN ROUTE VERS FÁTIMA 2018…

" Qu'en tes mains toutes pures, si riches  

de miséricorde, je devienne un instrument de ton 

amour, capable de ranimer et d'épanouir pleinement 

tant d'âmes tièdes ou égarées.

Ainsi s'étendra sans fin le Règne du Cœur divin  
de Jésus.  

St Maximilien Kolbe
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La clinique du Seigneur.

Je suis allé à la clinique du Seigneur pour des contrôles de routine

Et j’ai constaté que j’étais malade.

Quand le Seigneur a mesuré ma tension, j’ai vu que ma tendresse était basse.

J’ai passé un électrocardiogramme 

et le diagnostic fut que j’avais besoin de transfusions d’Amour

Car mes artères étaient bouchées par la solitude et n’irriguaient plus mon 
coeur vide.

Je suis allé en orthopédie, étant donné que je ne pouvais plus marcher à côté 
de mon frère et ne pouvais plus lui donner une accolade fraternelle

Parce que je m’étais fait une fracture en trébuchant sur la jalousie.

On a relevé aussi une myopie due au fait que je ne pouvais plus voir au-delà 
des choses négatives de mon prochain.

Quand je lui ai dit être sourd, le Seigneur a constaté que j’avais négligé 
d’écouter quotidiennement sa voix.

Dans sa grande miséricorde, le Seigneur m’a offert une consultation gratuite.

Aussi je m’engage, en quittant cette clinique, à ne plus prendre que des 
remèdes naturels qu’il m’a prescrit à l’occasion de cette heure de vérité :

Au saut du lit, boire un verre de Reconnaissance

Avant d’aller au travail, prendre une cuillère de Paix

Chaque heure, appliquer une compresse de Patience 

Et avaler un bol d’Humilité.

De retour à la maison, faire une injection d’une dose d’Amour

Et, avant d’aller au lit, prendre deux capsules de Conscience Pacifiée.




